
Marye Poisson rend deux terres à François de Boussel le 19 Novembre 1612



A tous ceulx qui ces lettres verront, Pierre de Berniere escuier conseiller du Roy et garde héredital des seaux des obligations de 
la Vicomte de Caen, salut.

Savoir faisons que par devant Richard Martin et Mathieu de la Londe tabellions pour le Roy audit Caen fut présente Marye 
Poisson, veuve de déffunt Gilles de Coillu, bourgeoise de Saint Pierre de Caen, tant en son nom que comme tuttrixe des 
enffans soubz-ages dudit déffunt et d’elle. 
Laquelle confessa avoir rendu à droit de sang et digne clameur et marche de bourse affin d’héritages à noble homme Francois de 
Boussel, fils de noble homme Francois de Boussel sieur de Parfourru, absent stipullé par ledit sieur de Parfourru présent, et à 
ses hoirs cest assanont deux pièces de terre assizes en terreur dudit lieu de Parfourru.

La première contenant trois vergées en la Delle de Dessus Paradis, 
l’autre contenant une accre nommée l’Acre Cornom, bornes jouxtes et divises,
à contrat de vente que en auryt fait ledit sieur de Parfourru audit déffunt le Coillu, par contrat passé devant tabellions des 
sergenteries de Villers et Evrecy pour le siège de Vendes, le quinziesme d’avril mil cinq cens quatre vingt et onze,



présentement rendu audit sieur de Parfourru audit nom en force et vertu, ceste rendition faite en obéissant à laditte clameur ce 
jourd’huy junrirre par ledit sieur de Parfourru audit nom par rellation de euldier sergent de la sergenterye de Villers,
et moiennant le rembours présentement fait par ledit sieur de Parfourru audit nom tant de la somme de quatre vingtz livres 
pour le prix principal, trente sols de vm facon et scean dudit contract, le tout en espèces de pièces de saize sols et douzaines, 
dont elle fut contente, remerceante ladite veuve pour elle et esditt noms de tuttrice à jamais prétendre ny demander aucune choze 
sur l’obligation de ses biens et des biens desdit soubz-ages.

Le tout fait en la présence et du consentement de Thomas Poisson frère de laditte veuve, bourgeois de Caen, et Jean Denie 
bourgeois dudit Caen, deux des parrens et amis desdit soubz-ages, en la présence et du consentement desquels laditte veuve a 
présentement paies et garnis de mains dudit euldier sergent audit lieu de Villers présent laditte somme de quatre vingts livres 
tournois à desduire et rabatre sur ce que laditte veuve et soubz-ages auronht este vers luy condempus, pour recompence de vente 
à luy faitte par Mariette le Mennier, veuve de Lois le Batard, à la cauxion dudit defunt Gilles le Coillu, d’une acre de terre dont
il aurayt esté depuis dépossédé par arrest donné au siège présideal dudit Caen, le septiesme jour de febvrier dernier, passé saens 
du tout la rescompense de laditte veuve au soubz-ages suyvant le prenr qui en est pour ce pendant en Vicomté de Caen.

En tesmoing de ce, ces liaisons sont séellées dudit seel saens autruy droit.
Ce fut fait et passé audit Caen le lundy avant midy dix neufième jour de novembre mil six cents et douze par Jean Duran et 
Monsieur Michel Jourdain duditt Caen tesmoins qui ont avecq lesdittes partyes et tabellions signé a la minutte de ce présent et 
notiffié de faire controller suyvant ledit.


